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Aimée a( the Puk
Mr. Grau's company gave their openiug performance atthe Park théâtre lust Monrtay evening, lu the hearlng of a large and Intercsted audience. " La Princesse des Canaries " of M. Lecocq— text by MM. Iniru and Chivot — was prcaented on this occasion foi" the first titnc In Boston. The scenery it laid lu tlie Canary Islands, and (lie Stovyinixes a litlle romance with Us extravagance, dealing with the fortunes of a lost princess. liiez, who is led back tu lier t h roue with many adventures and disguises, taking with her the liiimlil»; husband whom slie liad espoused In hnr rusticity, and being aided and accoujpanled to will give hiin occupation for aboiit half tlie tiine of every performance. Tlie mosl Wyàciously melodious nutuhers, or ihose which most iuipress tlie listeners ol that Uind, arc thc trio " Pif, paf," in which a pl rate's sanguine occupation i.-> hnmoiously indicated; tlie duo butween l'edrille, as a seller of cocoa and Iiiiyo, as a seller of cakes, wblch is a rather infantile style of inuslc, to be sure, and Pépita'» "Chanson du Toréador," winch is rcally brilliant and bewltcbing. M. Mczthe foot of the throne byhcr foster-sister, who also lias a bucolic mate. Tlie text is cjuito élever, after Ibe auihor's familial' fashion, and after a pattern which is entirely conven tional in opéra bouffe. Comparée! with most of its kind " The Princess of the Canaries" is clean and décent, on the whole. Ainong M. Lecocq's musical compositions it stands midway, not reacliing up to his best attainment nor falling to his meanest. In gay tripping measures it abounds, and if one fecls liko beating time with his sole upon tlie fioor of the parquette, the ■' Princess of the Canaries" ières leads in tlie performance of tlie work, giving his assuinption a strlking individnality and rich humor. Mlle. Aimée is thiuner in figure, and nearly vanished in voicc, but lier acting is as good and as funny as ever, eveu helpiug her to seem able to Sing wilhonl any voice. Mlle. AngUe aehicved tlie musical triumph ol' the evening. Tlie other parts were creditably fi lied.
On Tuesday evening, Mlle. Aimée appeared in "La Mascotte," and with great success Although the company is, in places, vocally weak, the play was acted in a manucr artistic, and with a vigor that no English eonipaily can hope to equal. Mlle. Aimée vas at lier highestas Bettiwi: M. Mezlerés was wonderfully funny as tlie Prince, and tlie other parts were well donc.
On Wednesday " Boccaeio " was presented with Mme. Jeanne Ponquet, from the Grand Opéra, Paris, in the title rôle. Mme. Pouquet and Mlle. Angéle, also in thc casts, played with mucli brilliancy and success. Làst e\ en ingtbe company appeared in "La lillc de Madame AugOt, with Mlle rôle.
Aimée in the title
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LA
Opéra touffe en trois actes, paroles Je MM. Duru et Chivot, musique Je M. Charles Lecocq, représenté, pour la première fois, au théâtre des Folies-Dramatiques le g février i883.
Directeur : M. Gautier. — Secrétaire : M. Alfred Delilia.
es Folies-Dramatiques donnaient la première représentation d'un ouvrage inédit, la Princesse des Canaries, de MM. Duru, Chivot et Lecocq, juste au moment où on s'occupait beaucoup dans Paris du manifeste du Prince Napoléon.
Le prétendant venait d'être coffré avec tous les honneurs dus à son rang; ses amis se démenaient; lajChambre, toujours logique, déclarait que le Prince Napoléon étant coupable il fallait de toute nécessité expulser la famille d'Orléans. M. Fabre apparaissait à l'horizon, le général Thibaudin était Dieu; une grande gaîté régnait sur tous les visages. Cette première arrivait à point pour se trouver en pleine actualité et les gens qui sortaient de cette représentation se demandaient avec angoisse si Mme Simon-Girard avait eu raison de vouloir renverser la République et si le Prince Napéolon n'avait pas eu tort de s'en aller chanter des couplets sur la scène des Folies-Dramatiques. Le j our où la politique n'affectera plus les gens les plus sensés, elle n'aura
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plus de raison d'être. Le vrai président de la République, c'esl le docteur Blanche.
Essayons néanmoins de nous y retrouver.
Le général Bombardos est resté fidèle à la mémoire de défunte S. M. le roi des Canaries.
Le général Pataquez lui, est tout dévoué au gouvernement de Guzman, l'usurpateur.
L'un a perdu sa place, l'autre s'est fait une position; ces deux dévouements s'expliquent
Mais le dit Guzman. prince folâtre, ne se sert guère de son prestige souverain que pour subjuguer les femmes; entre autres, l'épouse légitime du susdit général Pataquez.
Mais si le général Bombardos conspire, c'est qu'il a quelque chose à mettre sur le trône de son ancien maître. Ce quelque chose n'est autre qu'une jeune paysanne, fille naturelle du feu roi, et à qui, par testament, le trône des Canaries doit légitimement revenir.
Par malheur, l'héroïque général n'a retrouvé la prétendante que le lendemain du soir où elle avait épousé un brave cabaretier, le nommé Pedrille. La noce avait été double d'ailleurs, car Pépita l'amie et la sœur de lait d'Inès, avait épousé également Inigo, l'ami de Pedrille.
Le général n'en a pas moins accompli son devoir. Il a tout révélé aux deux jeunes femmes et les a emmenées conspirer avec lui, au nez et à la barbe des deux maris que les fugitives se sont engagées à venir revoir toutes les quinze nuits.
Au fond, cette situation rend les deux époux passablement ridicules. Tout
le monde se moque d'eux dans le village et. comme leurs femmes sont justement attendues ce jour-là, ils sont décidés à avoir avec elles une explication catégorique.
Mais ni Pépita, ni Inès, ni le général déguisé en meunier ne veulent leur accorder le moindre éclaircissement. De plus, les conspiratrices se voient forcées de fuir rapidement avant le coucher du soleil. C'en est trop pour les maris qui, grâce à un renseignement surpris par hasard, prennent le parti de savoir à quoi s'en tenir.
Et nous voilà dans le château de Galagardos, où le général Bombardos dirige une école de jeunes cadets. C'est là que le complot doit éclater. Mais le général Pataqueza fini par se douter de quelque chose. Son arrivée est
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signalée. Il faut que la princesse et sa sœur de lait échappent à ses investigations.
Heureusement, ce bon Pataquez avait envoyé en avant deux espionnes anglaises. Ces deux aventurières ont été enfermées dans une cave. Ce sont leurs costumes qu'endossent Pépita et Inès puisque l'uniforme des cadets qu'elles avaient porté jusqu'alors ne suffit plus à les protéger.
Pataquez arrive. Il interroge ses espionnes qui, naturellement, le bafouent
avec ardeur. Mais tout danger n'est pas conjuré, car le général ennemi sait le nombre des cadets. Il en manquerait deux si
Si les deux maris n'étaient pas arrivés bien à propos dans le château de Galagardos. Emprisonnés pour cause d'invasion, ils ont voulu fuir : ils n'ont rien trouvé de mieux que de revêtir des costumes de cadets qu'ils ont trouvé dans le vestiaire. Et les voilà forcés de prendre dans les rangs des jeunes militaires la place laissée libre par leurs épouses.
Il va de soi que Pataquez, qui a du flair, pointe droit vers Pedrille et Inigo qui, pour lui, ne peuvent être autre chose que la princesse et sa sœur de lait.
Cette erreur ne peut durer longtemps. Pataquez va chercher du renfort. Il sait que la princesse est là, il la lui faut. Et tout serait encore perdu sans Pépita qui se fait passer pour sa chère maîtresse et se laisse emmener à la cour.
Au troisième acte, nous sommes dans l'antichambre de l'arène où la course de taureaux va avoir lieu. Guzman s'est amouraché de la fausse princesse et ne demande qu'à l'épouser pour mettre un terme aux dissensions politiques. Ça ne fait pas du tout l'affaire de Pépita qui n'a pas cessé d'aimer son Inigo et qui n'éprouve pas encore le besoin d'avoir deux maris. Elle est sans nouvelle de la vraie princesse. Enfin celle-ci arrive déguisée en bouquetière.
Elle révèle à Pépita le plan du général Bombardos. Le peuple est prévenu, l'usurpateur est condamné. Le signal de la révolte doit être donné par celui qui tuera le taureau. Entre temps, Inès et Pépita auront changé de costume et la princesse des Canaries remontera sur le trône de son père.
C'est ainsi que les choses se passent. Les maris étant encore venus rôder par là, déguisés en marchands de brioches et de coco, on en profite pour les habiller en toréadors. Si bien que c'est Pedrille qui, sans le savoir, donne le signal de l'émeute à laquelle il devra une femme et une couronne inamovibles.
Pataquez est dégommé, Bombardos rentre en possession du ministère de ses rêves, Guzman reste avec la femme du général sur les bras et les deux couples n'ont plus aucune raison pour ne pas être très heureux.
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Telle est rapidement racontée, cette pièce dans laquelle les travestissements jouent un rôle des plus compliqués. Néanmoins, c'est clair d'un bout à l'autre et, sauf le troisième acte qui traîne un peu, c'est gai et amusant. On a reproché à la Princesse des Canaries de ressembler un peu trop à la Prétendante d'Eugène Sue et Goubaud, mais il me parait bien difficile de mettre au théâtre une situation qui n'ait pas déjà été exploitée.
C'est d'ailleurs la mode depuis quelque temps. Les critiques, qui aiment à faire preuve d'érudition, mettent, avec un plaisir cruel, le doigt sur les
ressemblances dont on abuse dans les œuvres nouvelles. Comme je crois impossible de renouveler la nature et de créer d'autres sentiments que ceux qui, ayant toujours existé, ont toujours été exploités, il n'y a plus qu'une chose à faire: renoncer au théâtre.
Je ne pense pourtant pas que cette combinaison doive absolument faire le bonheur des critiques.
M. Charles Lecocq a écrit sur ce scénario une série de couplets à deux voix dont plusieurs sont réussis.
Il est rare, en effet, qu'un personnage chante seul. Tous les morceaux sont exécutés par Inès et Pépita, ou bien par Pedrille et Inigo, ou bien encore par les généraux Pataquez et Bombarbos. Reste à savoir si quand les chanteurs vont deux par deux, ça fait le même effet que pour le labourage.
Parmi ces nombreux duos, il faut citer les couplets d'entrée (par Inès et Pépita), la ronde de Psyché (par Inès et Pépita), le duetto des Anglaises (par Inès et Pépita), la chanson des marchands (par Inigo et Pedrille), les couplets des généraux (par Pataquez et Bombardos). N'oublions pourtant pas le joli final du premier acte, la chanson de la princesse et les couplets de la bouquetière.
Quant à la chanson du toréador, je crains bien que la reprise prochaine de Carmen ne lui fasse un tort énorme.
L'interprétation de la Princesse des Canaries peut également se juger par couples.
MMmes Simon-Girard et Jeanne Andrée représentent, celle-ci la princesse, celle-là sa sœur de lait. Toutes deux m'ont paru gentilles en paysannes, crânes en cadets, comiques en anglaises, ravissantes en bouquetières et majestueuses en princesses. Mlle Jeanne Andrée, qui est une débutante, doit se montrer satisfaite d'avoir été immédiatement placée de pair avec Mme Simon-Girard à laquelle la faveur du public est acquise depuis longtemps.
Le mari de la sœur de lait, c'est M. Simon Max; le mari de la reine (ri de la reine) c'est M. Dekernel.
M. Dekernel arrive de Cluny où il jouait les Dupuis sous la direction Taillefer. Il marche à la suite du mari de Mlle Girard, comme Mlle Jeanne Andrée marche à la suite de la femme de M. Simon Max. Lui non plus n'a pas été jugé inférieur à son camarade, qu'il fût, en sa compagnie, paysan, cadet, marchand forain ou toréador.
Aux deux généraux, maintenant.
Le général Pataquez, c'est M. Delannoy, le Delannoy du Vaudeville, qu'on remplacera difficilement dans de nombreuses créations. M. Delannoy, sans engagement, s'est réfugié dans l'opérette : il y apporte une finesse et des
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nuances de comédie qui jurent un peu avec le ton jovial de la maison. Un tel avatar est regrettable , moins encore pour M. Delannoy que pour d'autres.
M. Lepers représente le général Bombardos avec conscience et entrain. N'oublions pas de mentionner Mme Brigitte Aubry (Catarina), M. Guy (Guzman), M. Bartel (le sergent Cléophas) : non plus que Mlles Dolnay, Roger, Falsonn, Largini, Muller qui font triompher sous le coquet uniforme des cadets la fo-orme, chère à Brid'oison.
Les décors sont bien. L'auberge du premier acte est signée Daran ainsi que le château du deuxième acte et le toril du quatrième tableau. Le décor du troisième acte est de M. Nézel.
Quant aux costumes ils sont de Stop; c'est tout dire. Stop est un charmant dessinateur et, comme l'a'dit le poète :
« Toujours la dessinature embellit la beauté ! »
Frimousse.
OPÉRA-BOUFFE EN 3 ACTES
Représenté pour la première fois le !' Février lxx."> sur le Théâtre des Folies Dramatiques.
Personnages. Artistes. Personnages. Artistes.
Pépita M«« SIMON-GIRARD.
Inès _ JEANNE ANDRÉE.
Pédrille Mr dekernel.
Le général Pataquès. . M! DELANNOY.
Le général Bombardos... LEPERS.
Illico _ SIMON-MAX .
Le sergent Cléophas RARTEL.
Un Paysan — Un Meunier -Uir Seigneur.
Pour toute l;i Musique, !;i Mise en Scène, le droit de représentations, s'adresser à M'.*s CHOUDENS PERE et FILS, Éditeurs-Propriétaires de LA PRINCESSE DES CANARI ES, pour tous pays.
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CHŒUR Une étrange nouvelle 12." .
COUPLETS DES GÉNÉRAUX Bonjour gênerai (Patatpiès Boabardos) 130.
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12 CHŒUR DES CADETS Rataplan, rataplan 142.
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_ble!
Vraiment
leur fn _ rie est sans
ri; p p p *zp
ah! ah! ah! ah! ah! Pauvre I _ni _ £o! Vraiment
sa bè.tise est sans
f lc> imitant ) ;
Les cor
nesîLes cornes.'Les
bor.oes.Cèst un ma _ ri par trop ni . j>aud . Les c or
nés! Les cornes! Les
53EEÈ
ÈE
êà
cor nés! Les cor ues! Les cor _ Des! Les cornes! Les cornes! L«js
cor
lit
s! Les cor . ues! Les cor
nés! Les cornes! Les cornes! Les
jf — j 5— i^t — F—
cor _ nés! Les cor
ues! Les cor
. ues! Les cor
cor
ncs! Les cor _ ues! Les
es cor _ nés! Les coi
Pressez.
Il V V l' 1 ^ i' V V V V
nés! Les cornes! Les cor.ues! Les cornes! Les cornes! Les cornes! Les
nés! Les cornes! Les cor. nés! Les cornes! Les Pressez.
cornes! Les <-ornes! Les
cor
ues !
cor
nés!
CHOEUR, COUPLETS, ENSEMBLE
INES, PÉPITA, PBDRILLE, INfGO, BOMBA B DOS, CHŒUR.
Piano
Allegro.
' Ténors.
-HF *-*-fc±fc
Les voi.
Basses.
Les voi_ — f 1 1 f f
— Les voi.
- . \ff% — f+
-là!
Les voi _ là !
Ja ! Les voi . la !
En mo _ deste
En mo _ desle.
ï=j-SVl r r^m^
e.qin _ pa
.la!
PS
Les voi . là !
Eu mo _ deste
e.tjtu . pa
tr*»
i te h
«s et
il - m
fa
Re
.vie
une
Ut a
u vil .
— 9* — 1 — i ues t
!t lJ
fh
. nés et 6): « ■
Pé. p
Re
.vienne
nt ai
j vil .
a - g jt • i
tu pi .
.lit
;s et l*e' . pi _
ta
lie
.vie ■
nue
ut ai
. vil . 1
nés *
ri h
, Ke t
vienne
lit an v
la
Les v
oi
_ là ! Les voi .
Ai
i Re
vienne
nt an vil _
la
Les v
oi t
à! Le
« Re r 0
viennent ;i
Il v
Les v
oi
à! Le •
itm -
te!
Si
.la! Les voi .
-jP— * —
là! Eu
voi.
-* Vf Y-
fuie!
f-rr-rt
.là!
Les voi .
tf = 7 7 l là! Eu
voi _ wz:
ture!
Les voi _
là! Eu
zjtz voi.
ttire!
t tf f
mm
fftfff"
INES.
PI
ïpita.
ÉHïÉiÉ
(Hier Pe'.c
l.il
le je te re.
vois!
_ ai .
. llo
jgi rr~~
Jt, J
-f—al—
INES.
ÏE
__moo ratou e'esl toi
Près de toi que je suis cou = h
.ten '. te !
PÉPITA
Que je suis con_ ten _ te!
Mais jeu suis toute palpi _ tau _ te !
TouJe pal.pi . f
tu _
fesi ri
te
COMPLETS
INES. Mod'
B B P ^ff=g
jalousies jours à toi je peu . se!
Jai.Die (;» fi ère four . uu _ re
L. Mou pe.lil ma _ ri ehé_lN_ rv 2. De mou cœur c'est toi le roi,.
* Mod]0
ira:
PEPITA
ÏCfc
mur-» m z, m
0 numéros (ou. fou. Mou chou.
Sans cess'de. vaut moi Je voi
Je maigris eu fou ab _ sen . ce!
Ta bou.ne grosse fi _ gu _ re.
sg5 ^
^Wî i » M ,
zè=
PEPITA
0 plaisir ex. uuis Jeu suis Comme u.ue pé.ti.te fol
Laisse av ec or_ gueil Mouoeil Se mi.rer dans ta pru _ ne]
le.
le.
lu
Allegro giocoso.
41) ! plus d
PÉPITA
le ha .cas. Non plus de tra .cas, Quel -le
Ali! plus de tra -cas, Nod
Allegro giocoso.
plus de tri
a _ eas .
Quel.
gF7> "h
te
douce 1 _ vies
se
Lors _ que dans mes bras,
Pi.
louée i . vres
Lors . que dans mes lin
ors que 1 ^_ I
dans n
les bras
Eu .fin _«> — _|ë_ t_
près
. fr
Lois _ q
ne (
iwis 11
es bras
En -fin
pies
fti
Pe
_ se .
Plus de
tra _ c
iouce i _ vies . se
se
Plus de
tra _ cas
douce i _ vres _ se
Lorsque dans mes bras En . fin, en
fin je te
Lorsque dans mes bras_l_ En _ fin
en
mi
fin ie te
pi
ires
se .
près
tT7
Pe
fi? p *i»
te
pi
Tempo, HKHt
^ ^ k Hp6f p E F F Ir
lîo.MB.
Ah!(juel bonheur! que je suis donc heu.reux !
f'.'TeinpO.
Embras.sons-
auus mes ehers ne .veux; Embras. sons- nous mes chers ne. veux. Que! beau
±EE § r ES
SE
5=zt
joui ! Quel beau jour
pour des a . mou.reux . Quel beau jour. Quel beau
jour pour_ des
So[).
mou _ reux!
Ténors .
Quel beau jour pour des a . niou
SB
Basses.
Quel beau jour pour des a - mou
feEft
Quel beau jour pour des a . mou.
« I p-i jr
te
es
Même mouvj PÉDK.
if
A . mis
('est aujourd'hui
ffc
_reux
_reux.
. peux.
Même mouvf.
fi:
—tri
BOMB.
tant.
Sans tar . der
(|n ici Ion sap.
-tri — '-
*terrfrpi
. prè _ le A la célé.
hrnr g«n lin
îenl
Dans nn ^raod ie_
BOMB.
pas c'est lu _ sa _ ge Nous mange _rons la soupe aux choux . Nous in vi
mm
il 4
gjjj
Ole? »f
tons tout, le vil _ h
A la par _ ta _ ger a - vec nous.
Ténors.
Comptez sur
Basses.
(Comptez sur
Comptez sur
Au rendez vous
nous. Comptez sur nous Nous viendrons tous
nous, Comptez sur hohs Nous viendrons tous
Au rendez vous
nous, Comptez sur nous Nous viendrons tous
Au rendez vous.
ENSEMBLE
PEPITA
i _ ve, vi _ve la joi
e! Dans uos plus beaux a _ tours
ta
Pe
reu _ se
chance, On
fe
ra
boni
ban ce. On chan.te
SE
RF=
-ra,
)u dans
ra ,
tr
On trinqi
le _ ■
ra El Ion s*a_mu.
se _
On chant
(4 r ; CJLJ
On dan -se . ra, On trinque . ra Ë I Ion s'a.mu-se _ ra.
tr
ve , vi _ ve la joie !
Daos oos plus beau a
A I i tu 1 1 -~ ■
\ i . ve, vi . ve la joie
mm
Dans dos plus beau a
v vi
vi _ ve la joie
Dans nos plus beau a
-f-if p r
. tours
I . ci tpie Von fes . toie Pour cé
lé _ brer leurs a
ïï*
mm
-inouïs. Quelle lieu _ reu _ se chance, On fe . ra boni - b
if
m -ce, Ou chaule
.niours. Quelle heu. reu.se chance, On fe . ra b
i _ bance Ou chao . te
_m-)iirs. Quelle heu . reu .se
chance. On fe
ra bom
bance On chau _ te .
Ou dan_.se . ra
On trinque . ra Et l'on sa _ mu . se
if f f
_ra. On dan
nrrf
âF3
se
ra
Ah
corn _ nie Ion
sa. mu
se
Ou chanje
ra.
Ou dau.se _ ra,
Ou trin.que
_ra. Ou ehan - te
cresc .
ra
On dan
se _ ra .
HÉ
On (lin _ que
ra.
Ou chan . fe
ra.
toi.
On dan
se _
ra,
On trin _ que .
Pour nous
ra. Et Ko u s'a mu. se _ ra
_ ra. Et l'on sanin.se _ ra.
.ra. El I on saiiiii.se _ ra.
fr
>us j'en su
is bien cou .
teu . te C'est vingt quatre
heu _ res de plai _
PEPITA
à *] 7fiy0 0 0 0 0 à -a
_ sir.
Carde, maiu dès l'aube nais _ San _ te Hé. las!
he.
ri
il nous faudra par . tir
Pour.duoi, nous le sau_
mm
Si
PKDK
_rons.
C'est ce que nous ver.rous Mes a _ mis.
te
mes a
fit ft
rw-
Je
_ mi*
Dans cet-le de. meure A tout-à - l'heure, à tout -à fîk
ta \
sa
l'heu-
re .
A tout à l'heure, A tout à lheu.re c'est en.ten . du. C'est con.ve _
v i i— i >. in i i— * pi * i__ j..
A tout à l'heure, A tout à l'heu.re c'est en _ten . du, C'est con-ve
A tout à l'heure, A tout à l'heu.re c'est en. teo .du, C'est coo.ve
_ nu, c'est en - teo _ du, c'est cou _ ve
Ull!
_ ou, c'est en _ ten . du, c'est con . ve
nui
du, c'est f u _ teo _ du, c'est cou _ ve
nu!
FTP
mm
PI
êé
^ _ ve, vi_ ve la
joie!
Dans nos plus beaux a _ tours.
1ZZI
\i - w, vi . ve la
joie!
Dans nos plus beaux a _ tours.
M _ ve, vi _ ve la
Dans nos plus beaux a . tours.
qui; I on fes _ toie l'un cé . lé .brer leurs a _ monrs Quelle neu
ci que Ion fes - toie Pour cé - le _brer leurs a _ moins Quelle heu.
ci que l'on fes . toie Pour cé . lé .brer leurs a . mours Quelle bel
te . ± te e #^ * £ * * f — y — [—■ — iy
reu _ se
chance !
On
ra bom . ban . ce On chau.te 0 - *>
chau _ ce! Ou ft
reu . se
ra boni
bance On chau
te
bauce On chan _ te
. reu _ se
rit
chance ! Ou
fe
ra
)om
diminuendo .
ra, On danse . ra__ on trinque _ ra Et l'ou sa.mu.se . ra On chante .
ra, On dan . se . ra ah! corn _ me l'on s'a.mu
se _ ra . On chan _ te .
ra, Ou dan . se _ ra ah.'com . me l'on s'a.mu
dim.
se . ra . On chan . te
tr
- ra,
— f- — ~JP~
Ou dan — t
.se
ra, (
)n triu_
que _
ra Et
1 OU s
u _ se _
a, On 1» p-
dan — #—
se - — #
ra, On t
rin .
que .
ra Et
Ion s ■
^ P 1 u _ se _
a, On </•
dan
se -
ra, On t tr ^
iin .
que .
ra Et
I on s'
u . se _ * f
te
_ ra .
sempre dimtnueno
tr ^ ^
r-rt —
fer—
INÈS
INES
Ândtr non lento.
In
mon cœur vous e _(es Je mai - tre Mais ne me fai.tes pas par _ 1er Et
la
_ coré uu peu de pa.ti .en _ ce, Ce .la oe peut du_rer long .temps Et
mm
In.
ue cherchez pas à cou . naî _ tre Ce que je ne puis ré . vé . 1er
bieu-tût je pourrai je peu . se, Pi . re le m - ploi dénies ins _ tants^
>— b±-,-*-k*-i—tr-rtj-
met _ tez pas cette insis . tan . ce, Soyezai .ma _ ble, soy _ ez doux, Ay
_ lors dans mou pe.tit mé . na _ ge Tu seras toujours près de moi, A
Ni
lu
te
ez donc eu moi coufi .an - ce C'est si ■ ni Jain. d'être ja _ loux
Jorsplus ja-maisdenu . a _ ge A _ lors je se.rai toute à toi
Soy Sov
lu
. ez d'humeur gen . til _ le
Ne me de. mau - dez rien
Mou
« tr*5
la
'herjje-tit
di il
Je vous ai.merai bien
. l h h fi . »=^=q
Mou cher pe.tit Pedril . i< û M\> ,f
fc=!
Moucher pe.tit Pédril _ l<
Je vous ai
. me. rai
ne me demandez rien,Ne me demandez rien
BOMBARDOS. jft^ïf
VC
pi . re, Les yeux fi _ xés
KM
sur llio . ri _ zoo
El . les
r}} tu
g g VÏ t^ bt
jr-jr-r
r 1 LU Lira
rare
feÉÉË
ijuet _ (eut quelque aa _ vi _ re Four lui vo . Ier_
sa car.
gai .
IEî=i=F If p p
-ff-
Lttr
LU v v
Pi:i)K. el l.\K,0.
fronts brille un noir pa.ua . che, L'é .clair luit dans leurs yeux ar .
i'ib „ ^ . &?r^ Pc: ft\ * pfo
s»'1 fei1 ^i1
dents, Dans leurs mains s'agite une hâ
HÉ
. che,
cresc.
PEDK. et IMGO.
t$eV f P F 1/ E
El .les ont le poignard aux deuts. Nosfem.mes le poLgnard aux
tes
BOMR
dents? Nos femmes le poignardaux dents ?
Puis a _
g s 1 ;i h tri
j; fi
izuzzza
vec fu _ reur, a.vec ra.ge, N'é.cou _ tant .que leur fier cour - roux, Eu s'é.lan.
j ii w a m m ir7i;
♦ 3 3 33 3 ^ït^^^* * 3 3 3 53 3 3 * 3 3 3
PEDK. t t IMGO.
Nos fem_mes
_ canf à l'a_b
da.ge El .les
frappent de fu.rieux coups.
(Fïffi
rTTTT
frap - peut de — grands coups.
komiî. -o
Ah !..
fr
tr tr iir Jbr ,
Pif! paf! C'est une af_freu_se mê.le' _ e! Pif! paf! pif! paf:
Coups de pis_to_ lets
Vli! vlan! Au mi _ lieu de fa fu_mé _ e
•ÉniULLK.
via
DÎDes coups
de stylets.
Pif! pa p ■ i
wps de pistolets.
INIttO.
f'KDRrf I\F(;o.
VI i:
BOMH.
Descoups de sty_lets Pif! paf! c'est une
Pif.' paf! c'est une
te
-J J lJ J
af'-freu-se mê _ lé _ e!
Pif! paf! pif! paf] Coups de pis _to _lets.
af_freu.se mê_ le' _ e!
jj) \ J j j p t| j 1
Fil! paf! pif! paf!' Coups de pis_to_lets
ii j ai r
VH.'vlao! Au mi _ lieu de la fu_mé_e Vliî vlau! Des coups de stylets
Vli.'vlan! Au mi . lieu de la fu_me_e Vli! vlan! Des coups de stylets!
fffîff
^ Des co
ups
de s
;tylets .
Pin pan
pCr: P
Des coups de &
Jr L , m m 9
tylets.
r-sr3 — srF —
li! vl
ao!
Vli! vl
:i i" iv
an!
pif! paf! pouf! Vli! vlan
Vli! vlan! vlan!
pif! paf! pouf! Vli! vlan
S Ci! /»
Vli! vlan! vlan!
cresc.
PEDRILLE
JlJ.
rrmn
C'est ef _ froy _ a - ble,c'est hor - ri - ble Je nfb _ se
S 1 fafcJ r ftj
ÉÊgP
IMi.o
_ rai plus Pem _ bras _ ser II ne nie se _ ra plus pos _
3 ce
là
si_ ble Comme antre _ fois de la pin _ eer. ROM II.
Je le crois
pm_cer un cor.
if
lés
ïPi
sai _ re Ah.' si vous l'o _ siez #are à
vous Elles vous
W «I* nê
ta» — ■»
fë_raient votre af- faire et vous re
Tr — -
ce ._ vri _ ez les
l'KDItlLLK.
J'en deviens fou, J'en perds la bou_le Gare à nous.
m-rr - — =j
coupe
Gare à
m zijêl- 0 * 0
f— r~r TfT? r
INH.'O.
Je suis tremblant . Comme u_ue pou _ le Gare à nous.
vous . •»
Gare à
PED.et ink;o
sur:
Gare à nous
pareil nous. Ah !
vous. gare a vous
gare a vous:
l"ftf-f-P
Pif! paf! C'est une
af_ frea.se mê _ lé
e! Pif! paf! pif! paf
Pif! paf! C'est une M
af_freu_se mê_lé - e! Pif! paf! pif! paf!
te
xr
2jÊ=
s> mf
Coups de pis_to-lets.
VI i! vlan! au mi _ lieu de la fu_me' _ e.
Coups de pis-to_lets.
VI i! vlan! au mi
lieu de la fu_mé_ e.
fj
Vli! vlan! des coups de
stylets.
Pif!
paf!
Vli! vlan! des coups de stylets.
EF=f
Coups de pis-tojets
Vliî
vlan.'
Des coups de stylets.
Coups de pis-to-lets (j t i t i t f.
Vli!
vlan
Des coups de stylets.
Pif! paf!
pif!
pal!
}if! pa :- -f
f! pouf! vli!
li! s ^P
lao!
vli! i
pif! p;
u°! pouf! v
ML
li!
kr f
vlan
vli ! vlan ! vlan !
vlan '
vli! vlan! vlan!
croxe.
COUPLETS
PEPITA
yo 6.
PI A NO
Allegretto
EESSB
PEPITA
Cl«;r COl'PLET)
m m j>ii-^ggi£.- fF^^
te*
sa _ vez c'est cou _ (eux J dépens pour m'ach - ter d la toi _ let_te Et pour me
es
g 1 1 J' Ij, hJ^
par. fil- mer les chveux En .fin je n suis pas re_gar_dan_ te Mais mon ma.
A. <;. JV797.
got, il est sa
cre. C'est la dot de la p'tit' ser _ vante Et ja.mais,
jamais j'ny toucherai Cest pas quejïais d'Ia po
se
Mais maman me l'a
S SE
pas d'humeur sau_va_ge Je me laisse ap - procher de près, .le me laiss'
p ren _ (ire le cor. sa_ge, Je me laiss' pin _cer les mol- lets, Mêrrfun bai.
_ ser, je me laiss' l'ai _ re Mais si Ion veuf plus que ce _ la
A _ lors c'est
an' toute autre af . faire Et je ois nelt'ment [ al _ te - là_ Cest
rit.
faut gar.iler quequ' cho _ se
Pour son (u_ tu r ma _ ri
ît==
a Tempo pin vivo.
faut garder queutf cho a Tempo più vivo.
se Pour sou m _ tur ma _ ri.
mm
Sà
FINAL
et
RONDE DE PSYCHÉ
INES, PEPITA, PK DRILLE, INIGO, BOM1IARUOS, (IN GARÇON MEUNIER, CHŒUR .
PIANO
mf
ïresc.
i il
f rT
Sop.
Ténors.
Plaisir dt*_ lec _ fa -bie'Cest fort a-gré_ a_ ble! f . K , i
rirv. .
Plaisir deJec _ta_ble!Cëst fort a_gre _ a _ ble!
liasses.
mm
Plaisir déJer _ ta_ bleîC'est fort a - gTe_ a _ ble î
La fê_te com.
U _ ne bonne ta _ ble I _ ri nous af - tend
ES
La fè_te com
tl _ ne bonne ta _ ble I _ ci nous at _ tend
U _ ne bonne ta_ ble I- ci nous at _ tend
La fè_te com_
men_ce-,Éo fâi
sant bom _ ban - ce Ou se_ra je pen_ se, Joyeux
Hhr h I J) I
_men_ce,En fai _ sant bom _ ban _ ce On se_ra je pen _ se, Joyeux
rnen_ce, Kn fai _ sant bom _ ban _ ce On se_ra je pen - se, Joyeux
Lt'j
et con _ tent
On sera je pen _ se, Joyeux et con _ tent
et con _ tent
On sera je pen _ se, Joyeux et con _ tent
et con _ tent
On sera je pen_ se, Joyeux et con_ tent.
mm
PEDRILLE
Qu'où met_ te la table à fins- tant.
INIfiO
tre nous la gaî _ té res _ pi
re.
Ténors .
Qu'on met -te _A
Basses
Qu'on met _te
Qu'on met _te
SE
ÊE3
la fable à fins _ tant, Qu'on met _te
la table à lins _ tant .
SE
la table à Pins _ taut,Qu'on met _ te la table à Tins _ tant.
la table à Fins _tant,Qnon met_ te la table à lins _ tant.
^ Çj Lî
ai _ sir dé _ lee
ta _ ble .'C'est fort
a _ ble
Plai _ sir dé .. lee _ ta - ble! C'est fort
gr.
ble!
Flai _ sir dé _ lec _ ta _ ble! C'est fort
a _ gre
ble!
ta
U _ ne bon _ ne ta _ ble I _ oi nous at _ tend.
U _ ne bon _ ne ta - ble I _ ci nous at
tend.
U _ ne bon _ ne ta _ ble I _ ci nous at _ tend .
If1 12j j
La fê _ te com - men _ ce En fai _ sant boni _ ban _ ce
ÉëÉÉ
La fê _ te com _ men _ ce En fai _ sant bom _ ban - ce
La fê _ te com _ men - ce En fai _ saut bom _ ban _ ce ÈÂt 0 ~y *
On se_ra je pen_ se. Jo_yeux et con
AU k N ■ —- r-ir— tv-
tent.
On se_ ra je
On se_ra je pen _ se, Jo_yeux et con _ tent.
On se_ra je
te
Ou se_ra je pen_ se, Jo_yeux et cou _ tent.
On se_ra je
Si
ËÈ
pen_ se, Joyeux et con _ tent
mm
uk -r1
pen_ se, Joyeux et con _ tent.
0 • fl m ,— » ? 0
pen_se,Joj
shS n r
reux
et con_t<
îDt. ^
séé
Même mou v'
PEDK1LLE.
IMCM
Mtuiie iriouvt
Ve. nez! ve.nez ma f.-hère 1 . nés!
INES
A vo.tie
voix jac.
«•ours!
PEPITA
_ nez!
bps
ve _ i
iez ma 1
ta!
Me voi_
. là! me voi _ là!
PEUKILLE.
Dans son doux sou _ ri . re. Bègue la gai
PEPITA
toi
. te.
On -se peut rien li . re Dans son œil fu _ te
Al .
Ions! al" . Ions! puisque la table est pie . te Que
Ion se place vi_veraent,Et
d'Inès ce.,
^ CJ j[J J"
:fc=:
le .
if m
brons la f
ête
En m
eant
et bu.v p—m
ant g
ai
ment
fH
Sur
Oui, man _ geons Ténors. i
et bu _ von s
gai _ ment
A ta.ble!
Oui, man . geons Basses. \j 0
et bu _ vons
gai
_ ment
xr
ta_ble!
A)ui
man _ geons ±
et bu . vons
. ment
ta.ble!
xr
ble!
ta.ble!
ta
ta.bb
fa
bl<
ÎE
ta.ble!
ble!
ZSj *x — !_ _ Q—
Pi
tes
iii i
IMt.O.
Ni
Pi;'l)lilLLE
angt
sons!
Mao.,
^eons!
çeons !
-mm
CIIŒUK
(Bruit d'assiettes, de couteaux et de fourchettes)
Mangeons !
frfrrv|
Un
ta»*
ISIGO.
PKimiLLK.
IM S, PBPITA
Trio . quons!
Ino _ quous !
nu.
u lions!
wzrzw
CHŒUR
(Bruit (if verres)
Trinquons!
IMGO
PEDKILLtt
IMiS, PEPITA
_ tous!
Sop.
Chantons!
Chantons!
sAr>
Ténors .
Chantons OuLchantez
Chantons Oui, chantez
mm
Chantons Oui, chantez * i-f— y
■ZIE
nous ii_ ut1 ron
de
Oui chantez nous u_ue ron
de
mm
nous u- ne ron
Oui chantez nous u_ne ron
J — î-IW
nous u.ne ron
de
Oui chantez nous u.ne ron
PEPITA
Nous al . Ions chan - ter u _ ne ron
de; L'his _ toi . re de
it-
Psy.che la blon Sop. O
E-Cou . tons!
E.cou _ tons!
E.cou . tons! E.cou .tons!
Si
E.cou _ tons!
AU'.' non troppo.
ItOlVDE DE PSYCHÉ
PKI' Il A.
L1 épouse
é . tait
très heu _
reu - se Son e' _
qui s'applait Psy _ _ poux é _ tait par _
che' On lui fait Mais comme
donne en ma . ri _ elle e'.tait eu -
a . ge Ln beau ri . euse Ce mys _
INES.
Mais le drôl' de cette his _ toi _ re C'est que J'voudrais pour _ tant s'dit la bel _ le Sa .voir
gas très re. cher - cliè _ (ère la chif.fon _ naît
PEPITA
c't'e-poux in _ cou _ nu C'est vrai .meut a uy pas croi - re Psy.ché s'il est brun ou blond OquelT cou _ leur est sa pru _ uel _ le S'il a
mm
si
IlMiS.
nTa.vait ja.mais vu Touts les nuits près de sa bel le nez court ou long Dès ce soir a - iou_ta _ t'el
le 11 aile Pour con
legato.
- ri _ vait su _ bi _ to naitr' mon Ro _ me . o
rftt PEPITA.
Puis crac soufflant la en an - del . le Y s'glis Je ral _ lum'rait la eban _ del _ le Quand il
ans
do
Et
fï=i
s'ra dans le do _ do
lou Ion la lan . de . ri _ ret _ te.Qu'est-c'que c'est que, cet
Cou - nai.tra tell' son
a . moureux Ne a .raomeux Qu'elle
Ion
lou la
lao _ de . n _ ret. te.Qu'est-( que c'est que cet Con _ nai.tra t'ell' son
a_ moureux ,\V a .moureux Qu'elle
cherchez pas dit l'his.to.riette. Il n'faul pas è.tre cu.rieux! Et Ion Ion la et y preun'gard' dit l'his.to .riette.
cherches pas dit l'his.To. riette. Il n'fatit pas è.tre cu.rieux! Et Ion Ion la et y prenn' gard' dit l'his.to. riette.
J1- Jl gi -) I m
Ion Ion la II n'faul pas è.tre cu.ri.eux Et Ion Ion la et Ion Ion la Ion
Ion Ion la II n'faut pas è.tre cu.ri.eux El Ion Ion la el Ion Ion la Ion
la lande, ri . ra
la lande. ri _ ra Sop ./' h
Ténor:
El Ion Ion la ,Ef Ion Ion la II d faut pas ê.tre cu_rieux!Et
II
luiu ' son lu _ mi . £
non El cou _
s — îj-
INliS
Mais sou.daiu v'Ià qu'il se
Pe
.templ'un beau jeun'houime, Bien £>en_til et bien mi -guon
EÊ3
PÉPITA
In
lè _ ve Et qu'il dit tas you.lu m' voir Pour te pu _ nir fil Je d'E . ve Moi, j'te
'Lf
Pe,
u INES.
souhaite le bon _ soir. La -d sans bieu loin de la bel . le Le v'Ià
(egato.
tP===i
r 1 1 ff
qui s'en -fuit près . to
Pe
Et pour (ou . jours la don _ zel _ le ftes . ta
US
do
Et
seul'daus son do _ do,
son
do
Et
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In.
Ion Ion la lau _ de . ri _ ret.te El _ le pJeu.ra sou a _ moureux.V'là
} i I J' j J> I «Ne$
» ff r* p
Ion Ion la lau _ de . ri . ret-te El _ le pleu.ra son a _ moureux. Via
ce que c'est dit l'his.to _ riet.te V'Ià c'que r est qu' d'être en _ ri .eux! Et
ce que cest dit l'his. fo - riet.te Vlà c'que c'est qu'd'être eu. ri. eux! Et
Ion foula. Et Ion ion l:i V'Ià c'que c'est qu'd'être cu_ri.eux.Et Ion Ion ta , El
Ion lou la , Kf Ion Ion la Vlà e.'que c'est qu'd'être cu.ri.eux. Et Ion Ion la , Et
mm
In
Ion Ion la Ion la lan.de. ri . ra
a=zzt
Ion Ion la Ion la Ian_de_ri . ra.
^ ^^^gg
Et lou Ion la. Et Ion Ion la Vlà
Téi
Et Ion Ion la, Et lou Ion la V'Ià
Bas
Et Ion Ion la. Et lou Ion la Vlà
cque c'est qu'detre
eu -
•i_ei
ix!Ét
Icj lo
n la, El |<
<n ion la lou w.- m i i
la lau.de-i i -
equeces
qu' d'être
IÉÊ
CII.J
■i.ei
ix!Ef
Ion ion la , Et l< = . ■ . . -N-n
u Ion la Ion
la lan-de.
pi .
fH
cque ces
(te
i qu'dèfre
Cil _l
-LeuxlEt
lou lo
i-P é À n la, Et 1*
iu Ion la Ion
la lau.de.
ri _
|tri-^-i-h
rr,f
p!« (i)iimafo
_ra Et lou Ion
la lan.de.n .
rette
Et Ion Ion
ia lou J:
» Et lou l<
.ra Et lou Ion
es
>=*= e_ri .
rette
< / Et Ion lou
tE — 1 M
la lou li
i Et Ion i*
tn
_ra Et 1
on lou
la h
e.ri _
rette
Et Ion Ion
la Ion 1.
» Et Ion N
-1 ti u J
§ÉpP
la lail.
de. ri .
ref _ le Ion lau _
Ce...
de . ri
- ra.
la_Ianjfie_ri .
ret _ i
e lo
u lan .
de _ ri
. ra.
la lan.de.n _
ret . t
e lo
u lan .
de _ ri - ra.
Allegro,
ftft
UN GAKÇON MEUNIER
Pour Pé _ pi - ta, pour I _ nés J'accours por_ tant u .ne
ut
| j> | | g J> i i j > | é É ji Jl
let,tre Que ma dit de leur re _ met _ tre Leur ou . de Ro - dri
-, Hh
INÈS el PÉPITA. Un poco più lento. INIGO..
-guez.
Donuez!
Jl
Un poco più lento.
Je reconnais ce garçon meunier
PKDKILLE.
C'est le va_let dore de tout à l'heure oui-dà!
tfttp bTp
IM'S
f P P P ITlftP M P P
lui
sur
le champ nous de _ mau.de A son or _ dre for
■tu
_mel nous devons o -bé . fr.
PEPITA
Il nous faut vous quit _ ter,ae suite il faut par.
KO
Nous devons o-lié . ir
Nous devons o.be .
tir.
Nous devons o_ bé . ii
Nous devons o.be
pi
Ehlquoi par . tir!
IVnors
Eli <jiioi par _ tir !..
Eh '.quoi p«tr . tir !
Eh quoi par . lîr !..
Ehîquoi par - I ir !
Eli quoi par . tir!. .
Un poco più lento.
temps,
Il lautpar_ tir de sui _ te.
Un poco più lento.
Je viens d'être nia _ lin, dans la poche d'\
fH-r^r n
_ nés J'ai chippé le bil _ let de l'oncle Ro-dri
^nez.
PEDIIILLE. (Pat/f)
Pin
Voyons, quelques mots seulement soir à neuf heures au château «le (.'al a rdo s, mol de passe: PRUDENCE et POIGNARD.»
INIfiO. PEDR.
denee et poi-goardl Pru_dence et poi_ gourd. C'est un eauche
mar.
C'est un cau_che _ mai-, j'en de _ viens Ida
_ fan
S_ SOI
1S - UOII
s, Ei
bras _ sons - nous!
bras _ sons - nous!
Sop,
Ténors .
Ne soy _ ez pas
ja _ loux, Ne soy_ ez
Kass^s.
Ne soy_ ez
pas
ja_ loux, Ne soy_ ez ? P p-
Ne soy_ ez
as jaloux . Km _ brus _ sez - vous, Km _ bras _ sez
vous.
pas jaloux. Km _ bras _ sez - vous, Km _ bras- se/
vous.
pas
jaioux Km
mz
bras _ sez - vous, Km
bras
sez- vous.
ri
LE GARÇON MKCMFU.
On vous ai tend
Ve
nez!
ve _ nez .
Tempo
Et Ion Ion la lan de__ ri _ relte Au re.voir nos beaux
a -mourant Rap_ pe _ lez- vous notre his _ lo - riet_te II n'faut pas ê _ tre
a.moureiix Rap _ pe_ lez-vous rjotre his _ to_ riet_te II n iant pas e _ frt
mm
wm
FT %% F—fr^f
S fc-rVH
a_ ri.
eux! E
loi
i loi
i la
et
i ior
la II
'faw
t pc
is ê
_ fr
eu_r
i_euv
Et
eu_ ri _ eux: E
loi
i lo
a la
et
Ion
lou
la II
fol
it py — «
is ê — <
_ ti
cn_ri_eux
.Et »
In
te
Ion loo la et Ion Ion la Ion la lan_de_ri _ ra.
Ion Ion la et Ion Ion la Ion la lao_de_ri _ ra.
Sop.
LES PERSONNAGES el I- CHŒUR.
Si) 1)
ïr=friï
ai -J — -m —
Ténors.
Et Ion lou la, Et
Et
lou Ion la. Et
Basses.
Et Ion Ion la. Et
" ^ _! MJ—ét-
lon Ion la. Il nfaut pas ê _ tre ru_ rLenx.'Et Ion Ion la , Et Ion Ion la Ion
Ion Ion la . II nfaut pas ê _ tre eu_ri_eux!Et Ion Ion la, Et Ion Ion la Ion
Ion Ion la. Il nfaut pas ê _ tre cu_ rLeux! Et Ion lou la, Et Ion Ion la Ion
fis
kg
JOË
Pi fi animato.
la feo-de_ri _ ra. Et lon lon la lan_de_ri _ rette.Et Ion lon la Ion
la lan_de_ri _ ra.Et Ion lon la lan_de_ri _ rette.Et lon lon la lon
la lau_de-ri _ ra. Et Ion lou la lan_de_ri _ rette.Et lon lon la !<>□
IPËP
Più animato.
la
. Et lon lon
a lan_de_ri _ re
t _ te. Lon lau _
de _ r
ra.
la
Et lon lon
a Ian_de_r
i _ rel
_ te Lon
[an _
de_ i « — *
ra.
,Et lon Ion
a lan_de_r
•i _ rel
_ te. Lon
lan _
de _ r
KO M BAR. DOS, CLEOPHAS, LES <:A1)KTS, CHŒUR
fV-f- f, fer
Dé_fi_ Ions comme des hom _ nies Car- nous som a
mes
Les gentils pe_tits ca_dets Bien pro -prêts..
Dune e _co_ le mi-Ii _ tai
re Fort r5"
ans _ tè.
re.
ifiillii
Do_ci- le- ment Marchons en rang Do _ ci _ lement Mar_chons en rang.
wzzÉL
Do_ei_ le -ment
Marchons en rang, Marchons en rang.
HE
Tfl
fi 3
lÉ
Halte!
Je z , tr-
Front! Alignement!
fa
CLKOP.
Mettez les doigts sur la pou - tu _ re,
Por_tez votre œil à quio _ ze pas
tel
Par-
fait-, ^ar_ .!■
z vo _
tre fié
re tour f $j 1
— SMh4
LES CADETS
J'Jjmm lAjrJgr^u. te J>|j m
Ne bougeons pas ! En vrais soldats Gar.dons uo_tre pos_ tu _ re
crcsc.
Marquez
Pin
le pas.
Arme au
ijg — \
arquons
Se pas, Re_
?lons bien
notre al _
lu _ re.
1 crcsc. ^
Mi
pied
presJe _ nient .
ÉÉ
YoLlà monsieur le ser_ geut!
Restons bien cor_rec_te_menl Daus le rang.
Manœuvrons comme des
^UJ — ■ •
Se
v—fi
hommes Car nous som _
.mes
Les gentils petits ea_dets Bien pro-
V It 1 1* 1
D'une e_co_Ieroi_Ii _ tai _ reFort aiis^fé_
pi
_ re.
Do_ci _ le_ment
Restons eD rang. Do - ci _ lement Res
_ tons eu rang .
Do_ci_Ie_ment Restons en rang, Res_tons eu
Kl
BOMK
Par.
fait!
e e e if
très bonne te _ du _
Moi voJre ge_ué - ral
moi
j»> p g g s" if =u
votre gouver _ neur, Je pro_clameà vo_tie vu_ e Que vous me faites hoD
Ail? mod!°
Récit.
F-*- p p p p JUJ J; p 1 v g
neur.
.Ail? mod*° \,.
O_hé_issons toujoui-s sur un mot,sur uo signe, N'oubliez ja
mais la consi _ gne, La <vmsi-gne,Cestmon da da, La consigne, Il tfya qu'ça. ^
te
SI
te
SOU
» _ li
s la n nii _ u
ii _ )is
trail ro _
_ le La chose u'esl passaus dan_ger _ se Ons*oublieen eai trou_ ba-dour
Mais voJre gé _ nelral lor Mais que la voix du ca~pi -
Idii
tai
ne ne
1 1 vous dit: Dallez pas fâi _ blir Vous crie: assez de seo-ti _ ment
Eu avant De Cii-pi .
pif
floue . don
le
roni
elai
pez .
ion sou _
— la chaî _
ne! Et vous le ue, Ren trez vo
EH
_ vez vaincre ou mou . tre cœur daus le
Quand de Pu.
Quand île Pu.
5Ez
ni _ forme od est di ai _ forme ou est di
gne Ou se fait tuer a _ vec plai _ goe Onquit te tout a plai _
TC
IMÏS.
l'IANO.
INÈS, l'Él
Presto.
»ITA, PEDRILLI
INÎGO, BOMBAI
tDOS.
Presto.
de-iie _
-rr-f—
PEDR.
_ rai lii cor_ vee ri? i
est (ai _ te
0 rie! !
»» — itj*-^
qu;ii-je vu
ià?
Kt nous voi _
— ^itwtff— «
ri! 1
fê _ te
INKÎO.
Ah.'graorl îlie».'
W _ oi _ f » !
1RES et PEPITA.
BOMB.
Quoi!
dos maris i _ ci?
Si _ leo
fat
ce.' Si _
fi
PEDR .
ce.
Mais vos deux nie _ ces
Les voi.
^ lg
A BOMB.
- là! En .
core, en
cor-e.' Ah.' c'est
trop dfimp
lien _ c
ej
PEUR
INÈS, (rires) # 0 1
Maiseest I _ nés.'
INKÎO.
Ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah!
El*
Et Pe_ pi _ ta!
ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! I . nés moi.
quelle fo
p doive
lie!
Ah! re. ve _ oons vite au ré . el
SÉi
C'est
ii . De.
aisan _te _
ne,
Je s
suis, je
PU
suis Ma. do _ ël !
PÉPITA
H M EEE?
ri'1 I f E5EEE
Ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah!
Se
JE
ta moi
quelle fo . lie!
Ali voi . |,i
C'est u
certes du non _ veau !
ne
IeIeÉ
pb';
plaisan.te
pi'dhillk.
Car je suis le pe_fit Die . jjo
imi;ii
PKPITA.
Oui. des hom
Et Die . «roi
pp
mes. Vous eti
Quoi des hommes?
4L M. i ÉL
soin
Uz^—j-i
mes Kir
là mor _
bleu! Par
là cor »? 1 g 7 -
-|— tJ--
-ff — 1 — % — 1 —
_ bleu! .le vou _ drais bien voir yen_tre_ bleu !
(Juon se uei'_
.mit un dés - a . veti sa _ ure _ bleu! Je vou . (Irais bien
PI
voir ven _ tre _ bleu !
Qu'on se per . mit un dés
I N'ES . PP
Nous pv
pas _ sons pour des
ho m
mes, El DOS pauvres ma.
. veu . Nous
PÉI)KILLË.2I|I
pas _ sods pour des
fjom
mes,
El uos pauvres ma
Nos
. imgo. y>j>
fem . mes
sont des nom
mes , Dieu quel ampbigou
jsi l h h h h
Nos
BOMBAHDOS. f>/>
fera _ mes sont des 1
loin
mes, Dieu quel amphigou.
Leurs fem - mes sont des hum
mes. Et les pauvres ma
PP
In
ris!
Eu sont tout a.hu . ris! Ca. (lions bien qui nous
i'i ]> JiJ JiQ, J|
Eu sout luut a . bu _ ris! Ca_<*hôns bteu uni
nous
. ri! «l'en suis tout a.hu - ri! Grands ni . gauds que nous
-Jhz
. ri! »Jeu suis tout a . lui _ ri! Grands ni
no is
. ris! E
n so
nt tout a _ lui .
ris! Ca_t
lions bien
qui nous
mm?
soin
_ mes, Lais -sons les pu. (au. ger Au milieu du dan
,rrn-rt— r? ' -I1 -I1 î i ri J J i i J J
som .
mes, Lais - sons les pa.tau - ger Au milieu du dan.
soin
mes.
Je me sens pa.tau -ger Dans un affreux dan.
M n i i i è i1 J> J> é _ i J^ddd!
som
mes, Je mesens pa.tau -ger Dans uu affreux dao.
soin
. mes, Lais - sons les pa.tau _ ger.
Au milieu du dan .
an
i j>ji,jjjj
6er Lais, sons-les pa.lau.ger. Au mi. lieu du
dan _ ger
Nous
ger Lais „ sons-les pa.tau. ger. Au mi.lieu du
lau _ ger
Nous PP
ES
- ger Je me sens p;i .tau . gerj)ans un af . freux dan . ger.
Nos
an.
Je mesens pa.tau. gerj)ans un af . freux dau _ gt
Nos PP
Lais . sons-les pa . tau _ ger, Au mi.lieu du
dan _ ger
mm
Ai =3 , J j
Leurs
PP
Et
fn,
MM
passons pour des hommes, pour des hommes, pour des hom _ mes. Ca
passons pour des hommes, pour des hommes, pour des hom . mes. Ci
p f p ir-=M
v p p P ~ît~ ^ [J
femmes sont des hommes, sont des hommes, sont des hom . mes. Grands
iP » # d- — 0 0 0 0 ^ë- é é 0 —0-
femmes sont des hommes, sont des hommes, sont des hom . mes.Grands
femmes sont des hommes, sont des hommes, sont des
PM ^ 1 F «"^^PE
lit.
v — Wr
.••lions bien qui nous sommes, qui nous sommes, qui nous son» . mes. Lais
.riions hieu qui uous sommes, qui nous sommes, qui nous soin . mes. Lais
.gauds que nous sommes, que nous sommes, que nous som _ mes. A\
Ç-4-iç F F F 'F F F F 'F FF
gauds que nous sommes, que nous sommes, que nous som - mes.
Je
dions-leur qui nous sommes, qui nous sommes, qui nous som . mes. Lais
U4 1 . r— T-F--I 1 ,. 1 ■ r^T^ ....fi
p V V V II
ÉÊÉii
sous-les pa _ tau . ger„
Au
mi- lieu du dau . ger
Laissons - les pa . tau .
fr à J> à }
fi fi h
_ sous-les pa.tau. ger. Au mi-lieu du dau. ger Laissous- les pa.tau _
me sens pa . tau . ger
ans
un affreux dan _ ger
Je me seus pa. tau _
SE
me sens pa _ tau . ger.
tus
un affreux dan _ ger
♦le me sens pa.tau
çes ttp 0 0 0 ufm
ES
.sous-les pa.tau _ ger
Au
mi-lieu du dau. ger
Laissons - les pa.tau _
«pi
>vr Laissons - les pa.tau . ger,
Lais _
.ger Laissous - les pa.tau _ ger
Lai
us
mr »le me sens pa.tau . ger,
J ^-wC
.. gt'r »le me sens pa.tau - ger
.le
ger Laissous - les pa.tau
Lais .
me sens patau _ ger Dans un af _ fr
reux
dan
ger
ES
me sens patau _ ger
Dans un af _ freux
Jb
dan .
er.
_ sous-les patau _ ger
Au milieu
du
dan
ger.
BOMBAItDOS.
PliOKILLK.
Des
faut sans lié _ si - ter
Que je m'en sde'.ba . ras
se
inh;o.
hommes, c'est trop fort!
BOMRAKDOS.
Oui, c'est trop fort vrài . ment!
Ce
que je trou _ ve fort
C'est vo.tre folle
HÉ
. da
ce.
Ce que vous é_ tes, vous Je le sais
pnf
Si
PEDKILLL.
fRFfr
maintenant!
Vous le sa _ vez coin, ment! corn .ment!
Il i
BOMBA KDOS.
■ est un
If f 1
vil mé .
lier que \
OMS
fai
frffi
tes El l'on
ffffi
-yj tt — 1
-UmW
f Pif-
doit
rou _ gir
Car
vous e
PliDKILLIi, IMGO.
tes des es _ pions!
iVoits des es _ pions!
Ah! ah! ah!
ah!
Ex.cu.sez - nous
si nous
ri . ous! Ah!
f*fe — i ■ r
KOMKAHDOS
idi! ah! ah! Morbleu! votre af .. fai _ re
me parait fort clai
e, Eo
gs
vai n vous ri _ ez.
eu vain vous ri _ ez
co_de m i _ I i _ (ai _ re
(il t';iit le r.-s(.')
î.e conseil de guer. re,
IMS.
pi.oitiLLi;, i.\k;o.
Gé . ne . ral !
KM 'HIT A
hi _sil _ les! (ié_ ne . ral
BOMBARDOS (bas au dcira femmes)
Plus lent
PÉuRILLIî.
c'est, pour les ef.fray - er.
Ne craignez rien!
Fu .si!
Plus lent.
IMCll.
Plus vite.
BOMBAKDOS.
A Tins _ tant et sans cri. er ga . re! De ees drô Plus vite.
les que Ion s'em . pa _ re Eraprison .
nez ces clieua
paos
es
INES.
dlil
(b:is :\ Gleophas)
Davis le ves _ tiai . re
tu m'en _ tends.
fc=t
♦ p doive.
me fait
PÉPITA
de
pei _ ne.
souf . fre
pour
mon
ni .
PEDHILLi:
INIGO
Le sort contre moi
se
de . chai _ ne Ah! je
EEEEEÊ
suis un fa meux ni _ gaud !
un
ta _ meux
ni
rfim.
im:s.
mm
mes
El
Nous pas _ sons pour des hom
Nous pas
^kokilli:.
sous pour
des hom -
mes
El
Nos fera _ mes sont des hom -
mes
Dieu
_ gaud! Nos fera - mes sont des hom .
BOMBAKDOS pp
mes I)
leu
Leurs fera - mes sont des hom .
mes
El
>a _ (lions bleu
uos pauvres ma - ris
Eu son! tout a _ liu . ris Ca _ eh
uos p
au vies ma _ ris
Eu sont tout a _ hu _ ris Ca . ehons bien
quel am.phi.gou . ri
.l'en suis tout a _ I
ni
ri Grands ni _ gauds
fr I . fi f) h
1 « fw—
quel am-phi-gou
ri «J eu suis tout a . hu * mu
ri Grands ni _ gauds
leurs pauvres ma . ris Eu sout (ont a . hu _ ris Ca _ riions bien
ip - p p-p;
ÏP1
qui
uous som
_ mes Lais _ soos-les pa.tau _
•er
Au
uous som
mt
s Lais . sons-Ies pa _ t;
tu
ger.
Au
HE
que
nous som
mes Je me seus pa.tau
ger.
ins
que
uous
som
_ mes Je me seus pa.tau
Dans
Mil
uous som
mes
Lais . sous-les pa.tau
er.
Au
fi ~—
mLlieu du dao _ ger Lais . sous-les pa.tau. ger Au mi-lieu du
» J'J' J Jl^.i'JrinJ J'J J|J Jfefa=È
au
mi
.lieu du dan _ ger Lais . sous-les pa.tau - ger Au mi-lieu du dan.
frir-*
nu affreux dan _ ger Je me sens pa.tau - ger Dans un af _ freux dau
un affreux dan _ ger
Je me seus pa.tau _ ger Dans un af . freux d;
mi. lieu du dan _ ger Lais _ sous-les pa.tau . ger Dans uu af . freux d
au _
--frJ— i
J J . Jj
uJ J J J I
_ ger
ter
PP
Nou
s pas. sons pour des hommes, pour des hommes, pour des
PP
Nous PP
pas.sous pour des liDmmes, pour des hommes, pour des
pu
Nos
femmes sont des hommes, sont des hommes, sout des
<>er
Nos PP
femmes sout des hommes, sout des hommes, sont des
- >oer
Leurs
femmes sont des hommes, sont des hommes, sont des
In
hom _ mes, Ca . ehons bien qui nous sommes, qui nous sommes, qui nous
fg
hom _ mes, Ca _ chons bien qui nous sommes, qui nous sommes, qui nous
hom . mes, Grands ni.gauds que nous sommes, que nous sommes, que nous
hom _ mes,Grands m.gauds que nous sommes, que nous sommes, que nous
pEEÏ
g — ft
hom . mes, Ca - chons bien qui nous sommes, qui nous sommes, qui nous
ri
m p ZML
som. _ mes. Lais _ sons- les pa _ tau _ ger
Au
mi _ lieu du dan.
som _ mes. Lais _ sons -les pa _ tau _ ger
Au
mi_ heu du dan _
ki» p p 0 Rt
som _ mes. Je me sens pa _ tau _ ger
Dans
un af_ freux dan.
som _ mes. Je me sens pa _ tau _ ger
Dan*
un af _ freux dan _
som
mes. Lais _ sons -les pa _ tau _ ger
Au
mi _ lieu du dau
cresc.
3ff
ger.
Laissons
les pa _ tau _ ger, Laissons - les pa _ tau
_ ger. Laissons - les pa _ tau
ger,
Laissons
les
pa _ tau
4ff
ger.
te
Je me sens pa « tau _ ger, Je me
ÎEE3
sens pa _ tau
_ger
Je me sens pa _ tau . ger, Je me sens pa . tau
les
.ger
Laissons
les
pa . tau _ ger,
Laissons
pa _ tau _
gags
cresc P
. ger J
Lais, sons-les pa.tau _ jjer
ger,
Lais, sons-les pa.tau - ger
Je me spns pa.tau _ ger
Je me sens pa_ tau _ ger
y, .{ \ ( f jfe
Lais, sons -les pa.tau . ger
Au milieu du dan _ ger.
TU
Au milieu du dan - ger.
Dans un af_ freux dan -
Dans un af _ freux dan
ger,
Au milieu du
UP
pFeo _ _ dre Se
_lin d
XJT ' ~> v
R nous
pren - d ■j •
ce Se
_fin _ . il
tt= ■
s nous
ur _ # —
pren _ di
"e Se
end 7 •
ci Fa
.taque
i _ta _
end
ci Fa.
laqué
a. ta .
tf — r
end
— i — Ijir- 9 9 f
ci Fa.
taquè w 9
â_ta _
_ques se r -J? L.ûm — — «r-? frf—
es se r » »
pfnd
(On parlé)
lès se i-
3tid
iti ^
pH
AU'! molfo.
BOMB.
feÉ
En _ tendez-vous la trônu pet _ te C'est lui, c'est
mf
LP-ff f p r
lui, c'est le gé_né . ral,
Comme u_ne vieille ga
.lel
te Je vais rou _ 1er, rouler mon ri _ val.
En _ tendez-vous la trom _ pet
te C'est lui, c'est !ui
c'est le gé_ né
En _ teudez^vous la trom
. pet
te C'est lui, c'est l'ii c'est le gé_ né
Kn - tendez-vous la troni-pet - te C'est lui, c'est lui c'est le gé-né
Comme
ral,
tôt
u _ ne vieil _ le
ral,
Connut
u _ ne vieil _ le ga _
Comme
ral,
rou.ler son ri _ val
. let
te H va rou _ 1er,
1 frJr
let _ te II va rou. 1er, rou.ler son ri _ val.
let
te U va rou _ 1er, rou.ler son ri _ val .
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PATAQUES
Pes_te du vieux rhino.eé _ ros!
Ce
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Je voudrais te voir ad pà _ très
_ P ^ * • jj. r i i
ch .•!• gé_né_ral Rombar. dos!
Ce bon gé_né_ral l'a. fa _ quès!
îis:
ère se. e ani innado .
cher gé.né-ral Bombai- _ dos!
Bombai- _ dos! Bombai-dos el Pa_fa_
|'ii_ta_quès
Bombardos ef l'a- VJ
cresc. e
ani nwndo .
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Pa
SE
(j'iès! Bombardos! Bombardos ef hi.ta-qiiès! Bombar_dos! Pata_quès!
- quès! Pataqnès!Pombardos! Bombardos et Ba.ta-qiiès! Bomba r. dos! Pata.quès
% PATAQUES
1 J appris ce soir cher gé_ né_ ral QtfL ci vous donniez u_ ne f'è 2. J'ai pour vous je n'y comprends rien, Une es.time extra, or. di _ nai
te .
re,
JE
nOMK.
U.ne soi_rée, un petit bal C'est e:i impromptu que je trai Croyez qu e je vous le rends bien-, Je vous regar-de comme un fre
te.
re.
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„ PATAQUES. K
Quoique n'étant pas iu_ vi . té, J'ai voulu venir tout de mê Te_ nez mon cher em_ brassons -nous, Pa_ ro.le j'en brûje d'en _ vi
me e.
Ah! c'est vraiment trop de bon- té, j'en éprouve un plaLsir ex _ trê_ me. Pour moi c'est un bon.heurbien doux Car je suis à vous pour la vi . e.
BOM
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PATAQUÈS
Pes_te du vieux rhino.cé _ ros!
Je voudrais te voir ad nà - très
Ce
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Pa.
cher général Bombardos! Ce bon général Pata.quès! Ce cher général Bombar.
Èz
êââÉâ
cresc. e animando.
dos!
BOMB. -
Bombar. dos! Bombardos et Pa. ta _ quès
Bombar.
Pa. ta.quès!
Bombardos et Pa. ta . quès! Pa. ta.quès Bombar.
dos! Bombardos et Pa.ta _ quès!
Bombar _ dos !
fi
Pa. ta . quès!
dos! Bombardos et Pa. ta.quès!
Bombar. dos!
Pa. ta . quès!
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Fai_ sanl dey cou. pli. méats é .
Que cha_que femme en a trop
_ mands pleins de chou, croû _ te, fait à tant de mon . de...
. pais peu
Oh!
Oh'
yes! yes!
ft - pais Et qui n'en fi _ nissait ja trop peu! Nous voulons tout pas de rai
-st-ji-
^ PEPITA
. mais .
_ lieu!
l.Es_ pa.gnol oh! tout autre al hns nous ha . vous vu l'A . nié
l'ai _ re II é _ tait ri . que Mais cest un
y hé
Mais son corn _ pli, nient tr-'s DO _ li. Ces né_ go - ciants sont si pres_ ses
bien vif au cou _ trai _ re .
peu. pie trop pra . ti _ que
Oh!
Oh!
INES.
rs!
yes!
po . h près . ses
Il était tout rie souif fi _ ni .
Qu'ils en ont tout de souif as _ sez
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Ail* right, ail right, ail right Fuyons de tous ces pa.ys- là, Vite en voy.
Air right, ail right, ail ri ght Fuyons de tous ces pa.ys- là, Vite en voy
Hur_ rah! hur_ rah!
hur- rah!___ Peut-être ail
Hur- rah! hui - rah! hur- rah! Peut-être ail.
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leurs on trou.ve. ra Meilleur lan _ ga
ge Tous cos eora
leurs on trou.ve. ra Meilleur lan . ga
ge Tous <-es coni
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ça , pas ça pj
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la
du tout ea'.Nu ces com- pltmeots là noce é - fait pas ça, pas ça pas du tout
du tout ça! No ces com .pliments là nô ce é . tait pas ça, pas ça pas du tout
ça. Oh! nô!
ça. Oh! nô!
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Le Russe très froid Lo- ve . I.i _ ce Ksi toujours au . dessous de
Sescompli.meiifs ils soul très lenls.
El tout-a
{<la.ce,
Oli ! yes très leuls.
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fait ré-fri . ^ _ rauts. Mais nous dé - barquous daus le France Là nous vov.
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Les Français e.taient lotis ebar. maiils.
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ves char, niants Et nous gou _ tons leur coin . pli _ ments
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PÉPITA
piî»ht Les jjo_lis causeurs que voi-là, Quel beau ra.
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Air ritfht, ail riglil
ail right Les jo.lis causeurs que voi.là, Quel beau ra.
.ma
Hui . rali! hur.t'ah! bur.t'ah! C'est en Frau.
.ma _ ^h! Hur.rab! -hur-rab! bur.rali! CèstenFrau-
.ce qu'on ti'ou.ve - ra Le vrai lan - ^a
e Tus ces coin
ce qu'on trou.ve . ra Le vrai lau . ga
£>e lus ces coin
. pli. me
uts -
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I.- Ka - lit
plan ra _ l.i. plan
Nous voi . ci M. M.
Wn . ta _ plan la . ta . plan
Tons i _ ci Ra-ta . plan raJ a-plan Nous voï_ci Raja - plan H
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PliPITA.
1. Eo l'ad-mirant mou coeur se glon_fle, Sa fi _ gure est haufeen cou-
2. Pour, tant le mo.ment est pro.pi.ce, J'en é .prouve un ardent dé.
leur, ,sir,
Dieu qu'il est geu.til lorsqu'il ron _ fie Ou Et sa _ tis.fai . re ce ca . pri . ce Me
? T Tt 1
ai
SI
dLrait u_uegros.se fleur L
fe_rait un si grand plai.sir!
Qu'il est frais, Puis d'ailleurs
qu'il est ro - se c'est mon hom . me ,
tftl:
Sur son front dou.ce - meol Je ne ris _ que donc rien
Que ma lè _vre se po , Sa joue est u .ne poin
IH
— — <— - ir— ^-V-K k— 1
.se Bien te _me Qui m';
n _*dïv <p - par
_ meùT^l
Ça m*' fait que'qu'
espressivo.
)\ou non non non non non je no.se pas
FINAL
liNKS, PÉPITA, PÉDKILLE, (NIGO; PATAQUÈS, BOMBAKUOS CHOKUK.
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Satis crainte et s;ms au-cuu dan _ yer,Loinde tout
Sans crainteet sans an _ t-tm dan _ {^t*r,Loinde foui Jf
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Sans crainteet sans aiucun dan . ger,L6in de tout
xr
re-gard é .Iran _ ger, Là, dans cet . te de. meu-re, daus cet . le d<
re-gard é.tran - ger, Là, dans cet . te de . meu.re, dans cet .te de .
re
î.gard é.lrau . ger. Là, daus cet . te de.meu.re, daus cet . te de .
men
re .Nous aLloiis voir pa.raitre Eu.fiu cel . le qui doit remuer de
meu
ie Nous al. Ions voir pa.raitre Eu. fin cel .le qui doit régner de
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meu
re Nous aLlons voir pa_raitre En-fin cel _ le qui doil régner de
.main, Bientôt, bien _ toi va sonner l'heure, son.ner l'Iieu
re . Sans
.main Bientôt, bien . lôl va sonner llieure, son_ner l'heu
re
Sans
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.main. Bientôt, bien _ tôt va sonner l'heure, son.ner l'heu
re . Sans
craiuteet sans au. cuu danger Loin tout retard étranger Dans «et
craiuteet sans au _ eun danger Loio de toul regard é.trauger
Dans cet
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craiuteet sans an _ cuu danger Loin de tout regard é.traoger
Dans ce»
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KOMBAHDOS
Récit.
Rien ne peuf
.le gui doit ré . yner de _ maïu.
e qui
le qui doil rè _ ^uer de . main
le qui doil rè
rner d
e . inain
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plus euJraver nospro.jels Seul i . ci je commande en mai _ tre J)e_
_ vaut tous ses su _ jets La réLoe va pa . rai
tre Devant tous ses su
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-jets La Reiue va pa . rai
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bruit Pel-
C'est i
■ - le .
cesi ei _ ie:
=fSE=P^ :3
jV'st *'
i - le :
& ^-0- irr-
-v-Lr ~^ E
eesl el . le
ces
— r — M C'esl e
le!
eesl el
le
! ces
Cris.- Vive la li^me!
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sou . ve . .
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esf mi bienqu'a-Vec fier _ té
Et des plus gra La ville est plei Lou aoi-bi . lion
Et lou Et uuit ( 'e graud
re el bie
a.confre à cha -que , jour ils fout leurs i o c'est la li _ ber .
pa
•ou fi
s Ma
ps SaL
! . . . Jt
■ l> # n-tes eu .
is trop de vous la
fia .
don
. vps ! Pour sa . per ces <Iif . fî . cul . tés Projet su _ bli
- ne A qui la faut' si le pas _ saut Redoute un cri
. ne! Jetieos la cho.se sur ma foi En grande es .fi
PP
me
- rat1 _ me
Plus de A la po Mais si
cham . bre des dé _ pu lice as _ su . ré lou s en sert con . tre
tés... Je la sup ment! «le la sup
moi »le la sup
Pé.
vous tant quel . le rè . gne_ra Et sans crainte de rail
_ la lonimt
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ver » oe . r
d La prio .
ces _ s
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îs Ca . ua .
n _ es
Sop. LES PERSONNAGES ET LE CWEUK.
Sur nous tant quel
Tenon
le rè
gne _ ra El sans
Sur nous tant quel _ le rè
gne.ra Et sans
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nous tant qu el . le
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gne.ra Et saus
mm
crain.te des rail _ le
_ ri
es, Voi - là comment gou.ver _ ne _
crain.te des rail _ le _ ri
es, Voi . là comment gou.ver .ne
crain.te des rail _ le
ri
es, Voi _ là comment gou.ver _ ne
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PATA
Più Presto.
Ç;i veut di _ re que nie voi _ ci !
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te
Pa _ ta.quès ! la . ta
Fa _ ta_ ijuès
Pa_ ta
as
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Pa _ ta_quès! fa _ ta Più Presto. , — .
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l'ATA.
ru _ se .
HOMH
Ma _ da _ me vous ê_tes
Elle est rom _ pri if
se.
INK-ÎO.
Voi_là mes é _ tats
JLEJLpJ
réduits eu pous_
dats Cette a_ven_tu - rie _ re.
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PATA
sie - re
BOMH
Qu'en di _ tes - vous, cher Rom - bar _ dos ?
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Qu'en di_ tes
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PATA
vous, cher Pa _ ta _ quès.
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HOMB,
PATA
cher gé_oé-PaI Bombar. dos! Ce bon oé_né_ral Fa_ta_ quès.' Ce
vu
(à part)
cher ge_oe_i-al Bombai- _ dos Ra-g-e donc, ra_ge donc, ra.ge vieux rhioo.ce. IIOMB. r«p:"-»)^ ^ +
Je voudrais, je voii-drais te voir ad
crescendo, m
JJL
- ros R» _ ge donc, ra _ ge donc, ra _ ge vieux rhi
_ no _ ce _
très Je von - drais, je von - drais te voir ad
ia _
Poco pui lento.
ros.
très.
Soi
Ténors.
A_ veo _ tu
_ re fa
_ ta
ie Et fit _
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Masses.
A_veo _ tu _
re fa
!e Et fît
A _ ven _ tu _
_ re fa _ ta
Poco più lento.
le Et fu
ère se.
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ffhui uo_tre plan pê _ rha Et je suis pri _
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se.' Nous sojbl
soi t est très ha _ zar_ deux Et j'en ap _ pel _
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mis bientôt tout **h;m _ ge.ra J'en réponds à vos sei _ gneu _ ri _ es Soi-
h tenons et Ion verra Que par crainte des four _ be _ ri _ es Bien.
In reine é _ tait Pe _ pLta On la prend par super - ehe _ ri _ es Mais
_ fais roi quel mal-heur voilaQue mon trônea des a _ va _ ri _ es Mais
ta
- tôt bientôt tout ehan _ ge_ra Et dé_ jou_ant les four _ be _ ri _ es Sur
tôt bientôt tout ehan _ ge_ra Et dé_ jou_aut les four _ be _ ri _ es Sur
ÉÊ
tôt bientôt tout ehan _ ge_ra Et de- jou-ant les four _ be _ ri _ es Sur
- f es -
se, la prin_ce
_se,La priu ces.
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se, la piin_ces_
-se, La priu ce
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-se, la prin ces.
-se^Ln priu -ces.
.se ciesCaoa _ ri.
se desCana _ ri
_es.
.se<lesCaiia- ri.
.es.
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Mandez mes tfâ - teaux Tout chauds, tour chauds. PÉDR.
Bu_vez mou co _ co
Mao-gez mes jfa _ teaux Tout chauds, tout chauds.
Fies _ co, fies - co. B'i -vez mon co _ co Fies _ co, ïi-es _ co.
mmm
lancez mes yâteanxTout chauds. . . uX
^ r [(.us sur la riloiimt'lle)
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Buvez mon eo_co, Fres _co
hé
INIG0
1. Le jour de leur ma_ ri . a _ ge Les ma _ ris vrais tour_ te_ reanx 2- C'est de même en |jo _ li _ ti _ que Voy_ ez les hom _ mes nou_ veaux
Quel programme ma_gni _ fi_ que Et pour la cho _ se pu _ bliqueCommeils
ft=£
brul'nt comme ils sont chauds hrul'nt comme il
sont chauds. ^
-ti— w*L
Puis ces vol-eans de la veil_ le Deux mois Mais ces gens de grands me' - ri_ tes Dès qu'ils
fT=f
a_ près sn _ bi _ to ont tout à go _ go,
Trouvent Ma _ dame un peu vieil. le Changent souvent de cou _ dui_ te
Et leur Et leur
feÉ
flam . me sans pa _ feu s'e _ teint bien
len
-fr
reil
le.
te.
À la glace, à la glace mon co ■ ^ ^
IMGO.(crt'e'J Tout chauds!
CO . (crié) Tout chauds!
lc . court
ma bon _ ti _ que, i
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Àc _ courez a
sa bou.ti _ que,
Han.gez mes gà _ t« %
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\p . proebez bon . ne pra _t,i - que Bu.vez son co _ co Fres_eo,
Ap . proebez bon . ne pra -ti. que
Bu _vez mon co
_ co Fres.co,
Mangez mes gâteaux Tout chauds, tout chauds Bu_vez mon co _ co Fres_co, fres.co
w g ff r
Mangez- mes gâteaux Tout chauds,tout chauds Bu_vez mon co_co Fres.co, fres.co.
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Mangez mes gâteaux Tout chauds.toùt chauds Mangez mes gâteaux Tout chauds.
Mangez mes gâteaux Tout chauds, tout chauds Buvez mon eo_co Fies _ co.
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Même mouv!
Mangeonsses gâteauxToul chauds,tout chauds, Buvons son co.co,
Mangeons ses gâteauxToul chauds,toutchauds, Buvons son co_co
Mangeonsses gâteauxToutchauds,toutchauds,Buvons son co.co,
Même niouvl
Fresco,frescoJMajQgeonssesgdteaiixToutt4iauds,t^ chauds
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Fresco,frescoJ\langeonssesgâteauxToutchau^ tout chauds.
Fresco,freswjMangeonssesgâteauxToutdiai^ chauds.
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CHŒUR ET COUPLETS DE LA BOUQUETIERE
INES, LES BOUQUETIÈRES
PIANO
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LES BOUQUETIERES.
Voi _ ci de belles
US
ses
ses,
De doux jas . min.
Mi"
De fleurs fraîches e'
3tt
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ses
ri,
ce ma _ lin .
\ov - ez ou vient à
tel
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e les cueil - lit-
Nous accourons, o
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e vos mains
pnn__ ces . se Ce beau hou.quet je le re'
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mets. Pour votre al . tes _ se Il fut compo-sé tout ex
pre
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Les 2. C'est
cun elegunza.
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fleurs que tant nous ad. mirons sur les fleurs au t<>u brillant
Vous le sa.vez ont un lan . ^a _ ge , Cel - Que d'abord le regard s al . t a _ elie, Mais
jrt^-fr ^ I^J Jjij J|J i
les qu'i.ei nous vous offrons il faut chercher ce. pendant
De nos vœux contiennent l'horama _ ge.
La plus mo.des-te qui se ca _ che,
un fjacn nuircatu
Sous leurs séLduisaD.ti Vous la trouverez c
ÎS cou .
Bt.te
.le fl
nrs eur
Les jasmins 1 Parmi les j-
es œillet tsmins e
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s, les t les
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r») _ ses S(»nt de jo.lis oi _seaux_ parleurs— Qui vous diront tout plein de ro _ ses. El c'est e| . le l'oi.seati parleur Qui vous di.ra tout plein de
Sont de jo.lis oi _ seaux _ parleurs
Oui c'est el _ le Toi _ seau parleur.
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qui vous diront tout plein de qui vous di.ra tout plein de
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AH? moltoed agitatn.
g ..y je -g
C est mou nom que je viens d'en.ten . dre! Que AU? moltoed agitato.
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me reconnais aujourd'hui. .l'eus tort!
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ai
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THE THE A TRE
IE title is certainly inter-
esting, inasmuch as a variety of meanings may be left to the imagination. At first sight I was at a loss, whether the " Oueen's Mate " were a lady in waiting or a game of chess which terminated in a peculiar manner, and upon which perhaps grave matters of state depended ; or whether, in some diplomatie problem. a fair ruler had found her more than equal. So, in order to solve the problem of this hidden meaning, I followed the example of the inquiring multitudes, and went to see the opéra at the Broadway Théâtre.
We arrived (there were two of us) in time to dérive the pleasant satisfaction afforded by the announcement on the drab-colored drop that it was a " Fire-Proof Curtain."
In addition to this reassuring information, we enjoyed the rare luxury of being able to understand the diagrams on the programmes explaining the fire-escapes. As a rule, one finds mere blurs in the form of horseshoes, and were it not for the traditional laws respecting the printing of plans on the bills, one would never realize that they purported to be keys to the various means of egress. And here I must say that the unusually modest announcement of the managers, that the théâtre is " practically fïre-proof," has always annoyed me, for, with ail the précautions against the origin of fire, and still greater against tts spreading, it seems strange they do not claim for their structure an absoluie non-combustibility.
A moment later, and this iron life-preserver ascended, revealing one of the most beautiful act drops I have ever seen, at home or abroad, thus showing that beauty has been combined with utility. This work of art is well worthy of closer inspection, for it is a copy of a celebrated French painting, "The Arrivai of the Bride," in which the adapter, Mr. Arthur Jule Goodman, has ingeniously introduced the portraits of several of his friends.
The incidents on which the opéra is founded are supposed to take place in the Canary Islands shortly after the démise of the ruler of that région. Inez is the heiress to the throne. She and her friend Attila have married two brothers, Pedrillo and Inigo, who keep a country inn. General Bombardos, uncle of Inez, in order to secure for her the public récognition of her rights, disguises as a miller Roderigo, and takes the young ladies off with him from time to time in a very mysterious manner. This Melusina-like character of their young wives annoys the inn-keepers not a little, and they remonstrate, but in vain.
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In the meantime. Cnural /',r/<ir//e, \, leader of the rival political faction, has put l'une, Guzman in power. The plots and counter-plots that are concocted to place the rightfui ruler in command constitute the hinges on which swings the action of the pièce.
Of course, Inez is at last made Oueen, and Pedrillo becomes " Thk QUEEN'S MATE." Miss Lillian Russell plays Inez. Who is not familiar with lier features? We have them preserved in photographs and engravings of every sort. Ail know what an additional flavor is imparted to a cigarette when one of airy, fairy Lillian's pictures if found in the package. In fact, she might be termed the Patron Saint of the Kni^hts of the
Tobacco Leaf. Tlu queer thing about it i:that no photo ever flattered her. But her merits are by no means confined to her looks, foi she sings the song t( Pedrillo in the first act with much taste and feeling, while the " Toréador Song " (a sprightly thing, without suggesting Bizet) goes with a zip which elicits fréquent recalls.
The part of Anita h taken by Miss Camille D'Arville.who.although not long in this country, is fast making friends. Her voice iffresh and clear, whilt her exécution is ver} good, indeed. She makes a charming companion pièce to Miss Russell, and they seem to take turns very pleasantly in giving the eneores. I wonder what the effect would be if one made up as a brunette by way of contrast ?
Messrs. Frédéric Darrell and Harry Paulton
lish text) make two very
amusing brothers — Pedrillo and Inigo. Their struggle to out do each other in apologizing is quaint, while their puns — in which they indulge somewhat freely — are for the most part funny ; and when a thing is funny, I see no harm in laughing at it — every one else does.
THE THE A TRE
uni. Bombardas is wellsung by Mr. W. H. Clark, while hishated rival, Gen. Pataquès, is admirably acted by Mr. J. H. Ryley. The duet. " My scellent friend BombarDOS ! " with its jerky, irregular rythm, is a most comical thing, and well rendered, too. How I wish I could get it out of my head ! As I go down Broadway, there it is, with its jerky, irregular rythm utterly demoralizing my normal gait.
Mr. A. Holbrook makes a pleasing Proue Guzman. He retires from the tïeld with a becoming grâce.
The Hans of Mr. Clifton is a good bit of burlesque.
The chorus is well trained, and their groupings are picturesque and graceful. Their costumes are beautiful.
I was a little délicate about alluding to them when the curtain rose on the first act, in speaking to the companion at my side, and was relieved when she asked me if I had noticed that some of the girls wore décorations of music staves, notes, sharps, fiats, and the like, and on their heads were tambourines for hats.
The music, which improves on acquaintance, is bright and sparkling, as might be expected from M. Lecocq.
The Boléro, at the •end of act first, the choruses in act second, and the numbers already alluded to, are especially pleasing and writttn in a musicianly manner.
The "Oueen's Mate" is the most successful work produced by Mr.
J. C. Duff's Comic Opéra Company, for a long time, and it raay well be doubted if they have ever m o u n t e d anything in a manner equal to this.
The musical direction is in the able hands of Signor De Novellis.
The scenery, by Messrs. H. E. Hoyt and Harley Merry, is certainly as elaborate as one
ta
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could wish, and seems almost a part of the beautiful théâtre, which furnishes such a fine frame for the various pictures presented on the stage.
The first scène (by Mr. Hoyt) represents Pedrillo's Post House, while in the background is a view of mountains and forests, fading away into the misty distance. The shades of green cannot be described. They remind me of the evanescent bloom upon the eucalyptus leaf, which as soon as you touch it is sure to evanesce.
The Hall in the Château of Galogardos, occupies the stage during act second. The sombre pillars with their grotesque décorations look gloomy enough until the entrance of An/ta arrayed in queenly attire when " Presto," the place is illuminated by candelabra containing scores of electric lights of various hues. This scène is by Mr. Merry.
The opéra concludes with a grand review of the " Knights of St. Jago " (ail girls, by the way) and it may readily be doubted if, with ail the " Amazon Marches *' to which the public has been accustomed, anything of the kind has been seen here. The parade takes place in the Lace Palace, a fantastically beautiful structure, of which Mr. Hoyt is the architect. It seems as though a séries of snow crystals had been magnified and melted together, so immaculate in coloring and so délicate in design is it. As it bursts upon our vision the orchestra strikes up a march. I suppose the march was ail right, but there was so much to be seen, that I at least had no time to listen to it, for from the second story of the palace which must be thirty or forty feet in height, appeared a line of knights who slowly de- SCended the staircase. As above stated they were ail girls, clad in armor which was brilliant and costly as far as it went. I am obliged to make this qualification for the reason that, should one of those frightful devices of the ancients, the chariot armed with scythes,
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